
On ne s’entend plus 

(Paroles&musique Chrisaubois) 

 

Je pose la question / J’n’attends pas de réponse 

Pourtant j’entends un son /un mot  qui s’articule 

Tu renverses le silence / Périlleux saut de l’ange 

Je passe de l’autre côté  dans la phrase qui essaie 

 

Avant de mourir, 

Avant de s’entendre,  

Avant de me dire  

Avant de prétendre 

Avant de suffire 

Avant de comprendre 

Avant de se dire 

« On ne s’entend plus » 

---------------------------------------------------------------- 

Ce thème qui revient comme un jouet australien 

pour les enfants des plaines pas ceux des forêts 

Eux ils ont renoncé  à voir revenir un jour 

ce qu’ils avaient lancé contre vents et regret  

 

Espoir de fou, disent-ils 

Une attente qu’on distille 

Un geste malhabile 

Comme pour se dire « on ne s’entend plus » 

---------------------------------------------------------------- 

Sur le fil des années, de l’émoi à sa fin  

Premier baiser, dernier à pleurer 

ma réalité, du corps à l’esprit 

je résiste pourtant 

jamais je ne mens 

et quand je te vois 

jamais je ne crois 

que finalement  

on ne s’entend plus 

---------------------------------------------------------------- 

La courbe de ton œil fait aussi le tour de mon âme 

J’ai là caché dans l’instant  l’énergie de t’aimer 

Je triche car j’ai le souffle court. Les pauses sont nécessaires 

Pour reprendre le chemin avec plus d’illusions 

Avec l’apparition des vérités du temps 

Soit on les combat  

Soit elles deviennent un poison  

---------------------------------------------------------------- 

Sur le fil des années, de l’émoi à sa fin  

Premier baiser, dernier à pleurer 

ma réalité, du corps à l’esprit 

je résiste pourtant 

jamais je ne mens 

et quand je te vois 

jamais je ne crois 

que finalement  

on ne s’entend plus 

---------------------------------------------------------------- 

Ce je t’aime qui revient dans un cycle sans fin 

Comme ce morceau de bois qu’on lance et qu’on reçoit 

L’air qui l’a porté pour franchir les années 

Ne s’est pas raréfié 

 

Et cette phrase banale qu’on a peur de trop dire 

Façonne encore en moi l’amorce de mon désir 

Elle rassure mon cœur quand il est aux aboies 

Là où il pourrait croire qu’on ne s’entend plus 


